LES  RÉPUBLICAINS  D'APtRAS 

A LA 


CONVENTION  NATIONALE. 


REPRESENTANS  DU  PEUPLE.,  ' 

ÎjNfin  a retenti  dans  votre  enceinte  cette 
vérité, > comprimée  si  longtems Vous  dé- 

clarez cà  l’Europe  et  à l’histoire  que  l’asser- 
vissement de  la  France  commença  le  3i  mai 
avec  celui  de  la  Représentation  Nationale. 

La  République  Française  ne  transmettra 
donc  point  a 1 avenir  le  dangereux  exemple 
de  la  tyrannie  impunie  ; aucun  jour  ne  sera 
dédié  au  crime  heureux.  Nos  fêtes  publiques 
ne  célébreront  point  le  triomphe  des  assassins  . 
ïïiais  leur  supplice.* 

, Le  14  juillet,  le  lo  août,  le  iîi  y.bre,  le 
’ J®  thermidor  rappelleront  à 
1 Univers,  la  chûte  de  îa  Bastille  et  du  Trône, 
celle  des  Dictateurs  et  des  Bois  ^ les  combats 
et  les  victoires  d’un  Peuple  libre. 
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Mais  au  3i  mai  les  Français^  dans  le  re- 
cueillement , méditeront  sur  les  malheurs  et 
les  fautes  de  cette  génération  qui  a conquis 
la  liberté.  Le  3i  mai  rappelltra  le  2-  y.bre, 
et  cette  longue  année  de  forfaits  qui  a signalé 
le  régné  des  égorgeurs;  et  chaque  jour  leur 
\ nom  sera  voué  aux  furies. 

Lorsque  sans  cesse  ils  nous  poussaient  par 
le  crime  à la  servitude,  nos  bourreaux  nous 
> défendaient  de  regarder  en  arrière.  Aujour- 
d'hui iis  s’écrient  que  nous^rétrogradons. . . . 
Oui , nous  retournons  vers  la  morale  , vers 
l’humanité  , la  sociabilité , la  justice  , vers 
le§  vertus  qui  unissent  les  hommes , et  garan- 
tissent Inexistence  des  nations.  Nous  retour- 
nons vers  le  bonheur.  Mais  pour  le  trouver  nous 
'"n’irons  pas  où  des  ennemis  non  moins  per- 
fides voudi  aient  nous  ramener. 

Non  , les  Dictateurs  ne  nous  ont  point 
réconcilié  avec  les  Rois,  nous  n aurons 
" .point  à choisir  entre  ces  rivaux  de  crimes  , 
nous  les  abhorrons , ^et  nous  les  punirons  tous 
également. 

Après  l’ébullition  révolutionnaire  , quand 
les  orages  se  taisent,  lorsqu’au  jour  delà  raison 
les  nuages  se  dissipent , à toutes  les  passions  , 
une  seule  passion  survit  plus  énergique  et 
plus  profonde,  celle  de  la  liberté, 
y Exalté  par  la  gloire  , éclairé  par  le  malheur  ^ 
notre  patriotisme  n’est  donc  point  affaibli.  Il 
est  encore  et  sera  toujours  celui  qui  effrayait 
les'^Rois  , au  moment  où  la  République  fut 
^ proclamée  , au  in ornent  où  tombait  la  tète  du 
deimer  Capet,  au  moment  où  le  Peuple  Fran- 
çais fut  debout  tout  entier  contre  les  tyrans. 
Yoiià  où  nous  itous  arrêtons;  telles  sont  lesépos 
ques  giMioire  pensée  se  repose* 
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Qu’ils  se  détrompent  donc  les  spécula! enr^ 
royalistes  ; non  , le  sang  de  nos  guerriers  ii’a 
pas  coulé  envain.  La  gloire  des  liéros  ne 
deviendra  point  la  proie  des  tyrans  et  des 
esclaves;  à leur  retour  les  soldats  de  la  lilierié  , 
retrouveront  une  patrie  et  reconiiaîrront  leurs 
frères. 

Dans  les  atiéliers  et  dans  les  eliamps  , 
dans  nos  armées  , dans  les  latnilles,  le  Peu[)le 
Français  est  le  meme  , et  s’il  envisage  avoo 
intérêt  le  terme  prochain  de  la  révolution  , il 
desire  bien  moins  encore  la  fin  de  ses  com- 
bats ^ que  le  moment  de  jouir  des  droits  qu'il 
a conquis. 

Ce  moment  ^ Législateurs  , tout  ce  que  vous 
avez  fait  depuis  le  lo  Thermidor  , tend  à Fac- 
célérer. 

Quand  vous  avez  donné  le  signal  de  la  justice, 
le  Peuple  entier  Fa  répété;  mais  il  a cru  que  ce 
signal  était  aussi  celuf  de  la  Liberté  , et  il  ne 
s’est  pas  mépris. 

Vous  pressentiez  son  vœu  le  jour  où  vous 
replaçâtes  au  milieu  de  vous  FActe  Constitü- 
TxowNEE  , ce  pacte  d’un  grand  Peuple  que  les 
derniers  tyrans  durent  rédiger  assez  bien  pour 
se  faire  pardonner  de  grands  forfaits  ^ et  qu’ils 
trouvèrent  bientôt  si  redoutable  à la  tyrannie  , 
qu’ils  ; se  hâtèrent  de  le  voiler  presqu’aussi- 
tüt  après  l’avoir  montré. 

Là^  se  trouve  la  garantie  delà  souveraineté, 
et  la  mort  des  usurpateurs.  Là^  se  irouve  con- 
sacré l’appel  au  souverain  contre  les  crimes 
des  factions.  Ce  contrat  solcmnel  qrîe  le  Peu- 
ple a juré,  il  en  desire  enfin  l’accomplissement  , 
il  sçaic  que  vos  vœux  sont  les  siens,  il  sçait  aussi 
que  rorganisation  de  ce'  grand  ouvrage  m-'  peut 
s’âchever , que  les  crimes  de  la  tyrannie  ne 
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petiŸefït  se  réparef  - en  nn  jour.  Maïs  il  est  tems 
cjue  l’instrument  dont  elle  s’est  servi  soit  brisé, 
il  est  tëms  que  les  fonctionnaires  publics  soient 
choisis  par  le  Peuple.  Averti  par  la  sanglante 
expérience  , puni  si  cruellement  d'un  instant 
de  sommeil  ^ il  ne  veut  plus  se  rendormir  ; et 
vous  ne  souffrirez  pas  qu’il  fasse  pîusr  îong- 
tems  l’apprentissage  de  la  servitude  ^ en  obéis^ 
sant^^à  des  hommes  qu’il  n’a  pas  nommés. 


Signés» 

Debout.  Meniez. 

Jude  , pere,  Deleg orgue; 

Lenglet,  Delanoy. 

Bomface*  Klimpt. 

Et  plusieurs  pages  de  Signatures.- 
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